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Résumé

Les projets sont au cœur de la performance des organisations mais les chefs de projet sont bien peu formés. Notre premier objectif est ici de rappeler les fondamentaux de la gestion de projet à leur intention.

Les outils de gestion de projet sont nombreux mais ils ont été conçus dans un monde stable, prévisible et aveugle à l’épuisement des ressources planétaires : peu abordent les questions essentielles qui s’imposent aujourd’hui : la gestion de projet régénérative, la seule à même aujourd’hui de préserver les ressources humaines et les écosystèmes ; et l’imprévisibilité du monde avec la prospective stratégique.

Nous faisons l’inventaire des outils et méthodes les plus fiables pour la gestion de projet, mais nous apportons une dimension supplémentaire qui permettra aux chefs de projet d’enrichir leur environnement, leurs partenaires, avec de nouvelles méthodes, sur un mode gagnant-gagnant qui apporte résilience opérationnelle, efficacité systémique et leadership affirmé.

Nous n’avons pas oublié l’IA et vous trouverez des prompts pour vous inspirer dans vos démarches. Mais également des garde-fous dans l’usage de l’IA.

Cette ambition se concrétise également à travers les nombreux témoignages au long de cet ouvrage : des exemples concrets qui montrent que la régénération fonctionne, des contre-exemples qui montrent le coût exorbitant d’une vision de la performance qui oublie l’humain, ou les écosystèmes.
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2026 : le futur se conjugue au présent, l’IA peut prendre en charge les tâches les plus répétitives de la gestion de projet (planification, reporting, compte-rendu de réunion, data mining1). Mais la gestion de projet est toujours aussi aléatoire :


	La culture des organisations, souvent avec un fonctionnement en silo, ne permet pas la coopération nécessaire pour gérer un projet correctement.

	Des projets essentiels et transformatifs sont lancés sans le soutien du COMEX2.

	Les processus rigides ne prennent pas en compte l’instabilité du monde présent, et l’épuisement des ressources qui peuvent impacter durablement la performance.

	Une application trop simpliste de la systémique tourne vite à la caricature. Elle se heurte de plein fouet aux rigidités structurelles et aux cercles vicieux organisationnels qu'elle prétendait pourtant résoudre.

	Certains managers condamnent le projet de l’intérieur : enfermés dans leur logique de silo, ils rejettent la coopération et sabotent l’autonomie du projet par une ingérence permanente3 et un hyper-contrôle qui court-circuitent le pilote.

	La planification ne tient pas compte des besoins humains les plus élémentaires.

	Des chefs de projet ultra-performants font un burnout au nom d’une croyance qui consiste à toujours pousser plus loin les collaborateurs performants.

	Des collaborateurs seniors gèrent les projets comme s’ils défendaient leur territoire, au sein même de leur organisation.

	Des collaborateurs juniors sont bombardés chefs de projet sans en connaître les fondamentaux.


Notre intention :

En écrivant ce guide, nous voulons proposer une vision moins mécanique, plus vivante de la gestion de projet. Notre expérience de Gestion de Projet et l’observation des autres projets menés autour de nous nous ont appris combien l’échec était possible pour ceux qui ne prenaient pas en compte les facteurs incontrôlables que sont l’humain, les aléas imprévisibles. Plus encore, nous croyons qu’un projet peut être régénératif, c’est-à-dire qu’au-delà de ses objectifs principaux, il peut contribuer à entretenir et régénérer les biens communs4 que sont, entre autres, nos communautés au travail, nos collectivités, nos écosystèmes.


Les pages qui suivent ne sont pas qu’une théorie, mais le reflet de nos pratiques de terrain. Notre ambition est double : fournir un cadre méthodologique actionnable à ceux qui veulent transformer leurs projets, et poser les bases de futures collaborations avec les organisations prêtes à franchir le pas de la régénération.



Ce que nous écrivons repose sur des bases pratiques et théoriques solides, mais nous apportons aussi notre vision, qui diverge radicalement de la vision mécaniste et aveugle généralement appliquée dans les projets. Nous avons écrit ce texte à quatre mains, nous avons eu recours à l’intelligence artificielle générative comme moteur de recherche et pour vérifier les éventuels trous dans la raquette de nos raisonnements, ainsi que pour vérifier la convergence avec les auteurs que nous citons et que nous avons lus.

Nous avons mis en œuvre des projets dans des environnements où l’humain était la variable d’ajustement, qu’il fallait presser, contraindre, menacer, ou parfois laisser de côté, et nous avons expérimenté qu’en valorisant l’humain au sein de nos projets, nous obtenions plus d’engagement, plus d’esprit d’équipe pour affronter ensemble les difficultés. Nous avons vu autour de nous les chefs de projet qui maintiennent leur ascendant en gardant les informations pour eux, ou en maintenant les équipiers dans l’urgence : ces méthodes font illusion quelque temps mais ne tiennent pas face à l’adversité. A la moindre difficulté, le projet va dans le mur.

Pour ce qui est des collectivités, nous savons à quel point nos projets en dépendent pour la formation, pour la mobilité, pour la logistique.

Pour ce qui est des écosystèmes, le dernier rapport de l’IPBES nous révèle à quel point toute notre économie, et à fortiori nos projets, est dépendante de la biodiversité quand on remonte la chaine de valeurs.


Notre conception de la gestion de projet s'est forgée sur le terrain avant de trouver son écho théorique dans la systémique et l'économie régénérative. Découvrir ces concepts a été une révélation : ils posaient des mots exacts et un cadre conceptuel sur les principes de bon sens que nous appliquions déjà pragmatiquement depuis des années.



Notre expérience :

L’accompagnement et la création de projets pour l’industrie pharmaceutique pendant trente ans, douze ans de pilotage de projets internationaux complexes, la création et le pilotage d’un magazine trimestriel, le pilotage de plusieurs associations, la présidence du comité scientifique d’une ONG, la création et le pilotage d’une entreprise, le pilotage de projets de transformation environnementale au sein de plusieurs organisations, l’accompagnement stratégique de directeurs d’établissement hospitaliers ou d’enseignement, les échanges avec un vaste réseau d’ingénieurs, de chefs de projets en IT, et d’acteurs de l’économie régénérative, dont certains témoignent dans ces pages.

STÉPHANE RENARD
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30 ans d’expérience de création de projets en R&D, 12 ans en projets transverses, complexes, internationaux dans l’industrie pharmaceutique. Cofondateur de Green Lean Consulting.

Avec son expérience de manager coach et sa formation à l’intelligence collective avec le bureau des possibles, Stéphane a mis dans ce guide le produit de son expérience et le recul stratégique.

VALÉRIE BAZIN
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25 ans d’expérience en R&D avec une grande expertise opérationnelle, une qualité d’exécution unanimement reconnues. Cofondatrice de Green Lean Consulting.

Esprit curieux et analytique, Valérie a un super pouvoir de voir les failles, les informations qui manquent et de poser les bonnes questions. Son master en développement durable et son expérience de gestion de projet régénératif lui ont permis d’incarner des réflexions fécondes dans cet ouvrage.
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Green Lean Consulting a été fondée pour expérimenter un management différent, humaniste, centré sur la dignité de la personne et une conception du travail comme épanouissement de chacun. Nous proposons une approche du projet et une RSE performante en nous appuyant sur une vision prospective des transitions en cours dans nos organisations. Un principe fondateur : Prenons soin de notre futur !


Note aux lecteurs : les témoignages et partages d'expérience qui jalonnent ce livre sont tous issus de situations réelles. Afin de préserver la confidentialité des organisations et des personnes, notamment lorsque nous portons un regard critique sur certains comportements, les prénoms et certains détails identifiables ont été modifiés.

Notre gratitude va aux praticiens et experts de notre réseau qui ont accepté de partager leurs pratiques dans cet ouvrage. Leurs coordonnées sont associées à leurs interventions, offrant ainsi aux lecteurs l'opportunité de prolonger l'échange avec des acteurs engagés sur le terrain.





1 Voir Intelligence Artificielle et Gestion de Projet en fin d’ouvrage dans les bonus

2 COMEX : comité exécutif

3 Micromanager : interférer avec le travail d’un subordonné à qui on est censé avoir délégué une tâche. Abuser de son autorité pour changer le pilotage arbitrairement.

4 Elinor Ostrom (prix Nobel d’économie sur cette question) définit les Biens Communs comme des ressources qui, dans des conditions favorables, sont capables de produire une quantité maximale de variables de stock ou de flux sans porter atteinte au stock ou au système de ressources lui-même : sites de pêche, nappes phréatiques, prairies de pâturage, canaux d’irrigation, ponts, garages de stationnement, ordinateurs centraux, courants, lacs, océans, masses d’eau, systèmes d’évacuation des déchets …
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Dans ce chapitre vous comprendrez pourquoi on ne s’improvise pas chef de projet et ce qui peut donner une dimension régénérative à votre projet. Vous découvrirez comment un projet transverse, parce qu’il implique une démarche de coopération, peut changer votre modèle d’organisation.

Nous vous expliquons ce qu’est un projet régénératif, une organisation apprenante, et quelles compétences sont à développer pour devenir un bon chef de projet, l’importance de l’intelligence émotionnelle, et comment animer un brainstorming.

A partir de ces notions, nous brosserons le portrait des compétences et savoir-être à développer pour devenir un meilleur chef de projet.

Qu’est-ce qu’un projet ? Qu’est-ce qui n’est pas un projet ?

Cette question est fondamentale. Construire une centrale photovoltaïque, mener une démarche de Recherche et Développement, piloter une démarche pour une collectivité, monter un événement pour un client, bâtir une infrastructure qui réponde aux besoins d’une organisation, piloter une démarche de transformation de l’entreprise, réaliser une étude de prospective stratégique : tous ces exemples sont des projets sans le moindre doute. Parce qu’ils sont uniques, parce qu’ils opèrent un changement par rapport aux activités standard, et parce qu’ils ont une temporalité fixée à l’avance (un début et une fin programmées).

A l’inverse, les activités opérationnelles ordinaires ne sont pas des projets : produire 500 pièces par jour sur une ligne de montage, traiter les factures chaque mois, ou assurer la maintenance informatique au quotidien. Ce sont des manières de procéder calibrées et définies. L’objectif est la stabilité. Les modes opératoires (process) ne sont pas plus des projets. Transformer les activités opérationnelles, ou moderniser les modes opératoires pourrait être un projet.

La complexité, l’ampleur de la tâche va rendre un projet plus ou moins difficile à réaliser, plus ou moins vaste, mais ce qui caractérise avant tout un projet, c’est un objectif suffisamment conséquent pour coordonner le travail d’une ou plusieurs équipes, avec un PILOTE5 qui n’a généralement aucun statut hiérarchique par rapport aux équipes, mais qui opère en transverse avec la légitimité que lui confère cette responsabilité.

Un projet est généralement assorti de délais et d’exigences de qualité. Et il est généralement suffisamment complexe pour être découpé en étapes parallèles ou successives qui doivent concourir à sa réalisation progressive. Au démarrage du projet, un cahier des charges va définir quels sont les attendus du projet.

C’est au chef de projet de déterminer, avec les commanditaires6 du projet, quels sont les moyens dont il a besoin pour sa réalisation. Il incombe également au chef de projet d’ajuster ces moyens en fonction des aléas rencontrés, et d’informer les parties prenantes du projet de son déroulement et des difficultés qu’il rencontre.

Les projets improvisés

Il faut hélas reconnaître que dans beaucoup de situations professionnelles, que ce soit dans les associations, dans les collectivités ou dans les entreprises, les chefs de projet sont investis d’une mission sans avoir réellement en main ni la formation nécessaire, ni les outils indispensables pour bien gérer un projet.

Le chef de projet doit souvent piloter des équipes en vue d’atteindre un objectif, mais c’est à lui de se débrouiller pour faire avancer les choses sans qu’une démarche projet soit structurée, officialisée et définie. Une croyance persiste selon laquelle le chef de projet a seulement besoin d’une expertise technique dans l’ingénierie principale du projet.

Un employé performant dans un rôle technique (développeur, ingénieur, designer, etc.) est promu chef de projet en raison de son expertise métier, mais sans formation en gestion de projet. Un développeur senior devient chef de projet IT parce qu’il connaît bien le produit, mais il n’a jamais appris à gérer des équipes, des budgets ou des risques. En conséquence, il se retrouve submergé par les conflits d’équipe, les retards, ou l’incapacité à prioriser les tâches. Dans les petites organisations, les employés sont souvent polyvalents. Un employé peut se voir confier la gestion d’un projet sans que cela soit formalisé. Un commercial se retrouve à coordonner un projet client parce qu’il est le seul à connaître le client, mais il n’a aucune formation en méthodologies (Agile, Waterfall, etc.). Résultat : Les livrables sont en retard, le client est insatisfait, et l’employé est épuisé. Dans le secteur public ou associatif, les budgets pour la formation sont souvent limités. Les chefs de projet sont parfois désignés pour des raisons administratives ou politiques. Quand il s’agit de RSE, de décarbonation ou de changement de modèle dans l’entreprise, les chefs de projets sont rarement formés à la gestion du changement, ils ne sont tout simplement pas outillés pour accompagner le changement et ils se cassent les dents sur la résistance systémique de l’organisation.


« Dans un jeu où nous sommes sûrs de perdre, il n'est pas utile de faire un bon coup, il faut changer les règles. » Aurélien Barrau



Ces situations sont fréquentes, fortement handicapantes pour l’entreprise et pour le chef de projet qui se voit taxé d’incompétence alors qu’il manque simplement des apprentissages fondamentaux.

Les projets qui nécessitent un changement de modèle


“Après mon bilan carbone, j’ai embauché une jeune ingénieure pour mettre en place la décarbonation de nos activités. Elle n’y est pas parvenue.” Gontran, patron d’une ETI



Certains projets de transformation, de RSE ou de décarbonation exigent de bousculer des paradigmes profonds, et souvent invisibles, qui gouvernent les mentalités de l'entreprise. Ces changements se heurtent parfois aux principes mêmes sur lesquels l'organisation s'est construite. C'est ce qu'illustre le témoignage ci-dessus : le levier majeur de décarbonation impliquait de supprimer un cadeau d'affaires, alors que celui-ci était perçu en interne comme le déclencheur indispensable et irremplaçable des ventes.

Il en est d’ailleurs de même si vous êtes nommé chef de projet dans une entreprise qui n’a pas la culture du management transverse. Vous allez vous trouver confronté à des managers qui défendent leur territoire et qui voient le chef de projet comme quelqu’un qui va puiser indûment dans leurs ressources, et dont ils vont, inconsciemment ou pas, envier la légitimité, car le chef de projet réalise, accomplit, alors qu’eux, parfois, se contentent de gérer des ressources.


Si une organisation confie à un chef de projet une activité TRANSVERSE qui mobilise des ressources dans plusieurs services, alors, IMPLICITEMENT, l’organisation requiert de ses collaborateurs une CULTURE DE COOPERATION.



Si une culture de Silo s’est installée dans l’organisation, où chacun défend son territoire, le chef de projet va devoir batailler dur pour faire avancer le projet, il va se trouver brusquement confronté à “d’autres priorités”, des équipes “très occupées”, des contestations sur ses méthodes. Cette culture de la coopération gagnerait à être demandée explicitement aux équipes, et soutenue par le comité exécutif.

Rendez-vous au chapitre sur le pilotage et notamment la CONDUITE DU CHANGEMENT pour découvrir comment procéder.


“J’ai rencontré cette situation dans une société de services qui faisait de la recherche à façon pour des clients. Son ambition était d’avoir ses propres projets de recherche, et de découvrir elle-même des médicaments, qui, donc, rapporteraient dans un futur lointain, une fois revendus ou mis sur le marché. Elle avait lancé plusieurs projets internes ou en collaboration qui faisaient appel aux ressources internes de l’entreprise, mais avec une marge bénéficiaire réduite par rapport aux clients habituels. Chaque fois que je commandais une activité pour mon projet, on me faisait comprendre que cette activité était en compétition avec d’autres activités pour des clients externes, avec une marge bien supérieure, qui, par ailleurs « payaient à la fin du mois ». La gestion de projet rentrait ici en conflit avec la culture de l’entreprise : procurer un service qui est rentable tout de suite. Il fallait d’autant plus anticiper, convaincre, étendre ma sphère d’influence, identifier les soutiens, des activités essentielles à tout projet, mais qui là se révélaient indispensables au jour le jour.

L’exécution de la moindre tâche nécessitait beaucoup d’investissement, et une bonne connaissance des interlocuteurs et de leurs motivations.” Stéphane.



Qu’est-ce qu’un projet régénératif ?

C’est l’économie sociale et solidaire (ESS) et l’économie circulaire qui montrent le mieux ce qu’est la régénération. Les projets menés par l’ESS permettent de réinsérer des personnes dans l’emploi, de soutenir des structures en difficulté, de créer du lien social, de proposer du matériel en réemploi, de restaurer des lieux à l’abandon, d’alimenter des filières, de faire vivre des installations agricoles qui restaurent les sols, ou les haies … A l’issue de ces activités, de ces projets, le monde est meilleur, la société a gagné de nouvelles forces, l’environnement a été restauré.

L’ESS a ses défenseurs et ses opposants, mais ce qu’il faut savoir, au-delà de la question des valeurs, c’est qu’un euro investi dans l’ESS est valorisé 4 euros7 pour la société : des personnes qui acquièrent des compétences utiles pour le bassin d’emploi, des personnes qui ne sont plus au chômage, qui paient à nouveau des impôts, de l’expérience partagée, du lien social, du recyclage, du réemploi. L’ECONOMIE EST BENEFICIAIRE, MEME QUAND LE PIB NE LE COMPTABILISE PAS. Mais est-ce que ces vertus sont réservées à l’ESS ?


Pourquoi, au nom de la performance8, au nom de la pression, au nom de la rentabilité, devrait-on se priver d’apprendre, de créer du lien, de créer de la confiance, de créer des alliances durables, de partager des bénéfices, d’inventer ou de valider de nouvelles méthodes, de partager des retours d’expérience, de valoriser différemment ce qui est produit, d’inventer un leadership inspirant, de célébrer les victoires et de partager de la reconnaissance, d’investir du temps et des compétences dans la protection de l’environnement, de prendre soin des structures, des lieux et des personnes, de créer des communautés apprenantes, de penser le conflit comme une occasion de changer son regard, de provoquer des changements culturels, de témoigner, de créer des ressources durables, de valoriser les déchets dans des filières ?



L’innovation naît de l’expérience partagée, de la rencontre des talents, de la mise en commun des désirs, de la célébration des réussites, de la publication des leçons retenues. Les énergies sont alors démultipliées, c’est une expérience que nous avons faite.

Mais cela nécessite de penser le projet différemment. Le projet est trop souvent pensé comme une activité limitée dans le temps, qui plie bagage une fois terminée. Le défi du projet régénératif est de laisser la place après sa clôture à un système vivant autonome. Un bon projet régénératif est celui qui réussit à se transformer en producteur de Bien Commun par, ou au-delà de son objectif initial.

Comment libérer sa pensée pour la régénération ? Jean Tyrole dans son livre économie du Bien Commun nous rappelle qu’aligner l’intérêt individuel (ici le projet) avec l’intérêt commun est un exercice difficile. Le marché, livré à lui-même, ne valorise pas ces externalités aujourd’hui, mais nous pouvons considérer, dans une approche prospective, que ces externalités seront de plus en plus reconnues avec les crises systémiques que nous traversons. Jean Tyrole rappelle le concept philosophique du voile d'ignorance de John Rawls pour définir le bien commun : dans quelle société aimerions-nous vivre si nous ne connaissions pas à l'avance notre place (riche ou pauvre, bien portant ou malade) ? Lors de la phase de cadrage du projet, le gestionnaire peut utiliser ce voile d'ignorance comme un outil d'animation et d'éthique : « Si nous ne savions pas si nous serions l'actionnaire, le riverain de l'usine, le cours d'eau adjacent ou le futur utilisateur, comment concevrions-nous ce projet ? » Cela permet de concevoir une gouvernance multi-acteurs inclusive, essentielle pour dépasser les injonctions contradictoires qui pourraient survenir.


L’économie circulaire, la première brique de la régénération

L’économie circulaire introduit un nouveau paradigme économique : au lieu d’extraire des ressources supposées infinies d’écosystèmes en souffrance, nous pouvons limiter notre extraction tout en augmentant la productivité de notre économie à toutes les étapes du cycle de vie d’un bien ou d’un service, et en gardant la même qualité pour le client : approvisionnement durable, écoconception, consommation responsable, allongement de la durée de vie, fin de vies optimisées avec le réemploi ou le recyclage. L’extraction est réduite, les déchets et les pollutions aussi.

Alors que l’économie linéaire, extractive, pille les ressources naturelles et ne produit que des déchets, l’économie circulaire vise à optimiser la gestion des ressources, on n’est pas encore dans la régénération, mais on réduit les impacts.
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L’économie circulaire va relier les fins de vie et l’extraction des ressources, et le grand public n’en connait que le recyclage. Et pourtant, le recyclage n’est qu’un des piliers de l’économie circulaire qui propose des réductions d’impacts tout au long du cycle de vie d’un bien ou d’un service.
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Les grands principes de l’économie circulaire sont de limiter les consommations de ressources, de prolonger la durée de vie, et de repenser les fins de vie. Ces grands principes se déclinent tout au long du cycle de vie de la façon suivante :

ACHATS DURABLES : les achats vont privilégier dans la chaine de valeur des fournisseurs les produits avec le moins d’impact sur les ressources naturelles, ou qui font appel à des ressources renouvelables, dans des conditions qui respectent leur taux de renouvellement (ex les labels pour l’exploitation durable des forêts).

ECO-CONCEPTION : en repensant totalement le produit ou le service, tout en gardant le même service rendu, l’écoconception permet de diminuer les impacts avec de nouvelles matières (issues de ressources renouvelables plutôt que fossiles), ou moins de matière, de nouveaux procédés, des usages optimisés, c’est toute la chaine de valeurs qui est reconsidérée.

MUTUALISATION TERRITORIALE : la mutualisation permet de partager des ressources qui ne sont pas utilisées à 100% par exemple des véhicules, et peut même permettre que les déchets des uns deviennent les ressources des autres, par exemple la chaleur fatale d’une industrie qui peut chauffer une piscine municipale.

ECONOMIE DE LA FONCTIONNALITE : Au lieu de vendre des objets à faible durée de vie, il est possible de les louer, et de leur associer un service ou un abonnement de réparation, d’entretien de nature à prolonger leur usage. Plus l’objet est durable, plus il est rentable à la location. Plus le service permet d’entretenir le bien, plus le fournisseur fidélise son client. Un vélo acheté par un particulier roulera en moyenne 500 km au long de sa vie. Un vélo en libre-service en milieu urbain roulera 100 000 km par an. Cet exemple illustre le potentiel économique fabuleux de l’économie circulaire, mais celle-ci requiert des investissements et des ressources. Voir le témoignage de Denis plus loin.

CONSOMMATION RESPONSABLE : un consommateur mieux informé va être plus sobre, produire moins de déchets, allonger ses usages, réduire ses consommations énergétiques, acheter des biens plus durables.

ALLONGEMENT DE LA DUREE D’USAGE : c’est tout le contraire de l’obsolescence programmée si courante dans la pratique consumériste, les biens et services sont conçus pour durer plus longtemps. On va miser sur la qualité plutôt que la production en masse d’objets jetables.

FINS DE VIE : le réemploi est l’option la plus intéressante puisqu’il permet de réutiliser sans transformation, mais il nécessite un intermédiaire de stockage et de revente aux nouveaux usagers. Le recyclage vient en second car il nécessite souvent de l’énergie pour transformer la matière en nouvelle matière première. La valorisation thermique (incinération) est la moins mauvaise utilisation des déchets non recyclables et non réemployables.



Gérer un projet d'économie de la fonctionnalité : l'art de piloter un système vivant

Par Denis Mercat, expert en innovation, industrialisation et business model (Denis Mercat Consulting : https://www.linkedin.com/in/denis-mercat-a53544/). Denis a beaucoup investi, avec succès, dans la fonctionnalité, et parle en connaisseur :


L'économie de la fonctionnalité a quelque chose de profondément séduisant dans son principe : plutôt que de vendre un bien, on vend l'usage, la performance, le service rendu. Le client ne possède plus un objet, il accède à une solution. Ce glissement, en apparence simple, change absolument tout : la structure du risque, la durée des engagements, la nature des relations entre











































	La conception même du projet est pensée comme un partage de valeurs entre parties prenantes

	La délégation juste permet de partager le poids des responsabilités

	La planification est conçue pour limiter le travail dans l’urgence

	Le risque est partagé et pris comme une opportunité d’apprendre.

	Le chef de projet veille à ce que l’expérience profite à tous.

	Le projet permet de s’affranchir de dépendances aux fossiles, aux plastiques, aux polluants, au béton, aux activités minières.

	La chaîne de valeur en amont ou en aval du projet valorise des activités régénératives (agroécologie, permaculture, dépollution, inclusion).

	L’information circule plutôt que d’être un moyen de pouvoir

	L’autonomie grandit avec la confiance réciproque

	Une culture de coopération permet d’optimiser l’efficacité opérationnelle

	Le critère éthique de John Rawls : nos choix permettent-ils de maximiser le bien pour la population la plus défavorisée impactée par ces choix ? Cette décision améliore-t-elle prioritairement la résilience de la partie la plus vulnérable de notre écosystème ?
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